PLAN 

£>’«« COURS de CHIMIE , fuivant les Principes de PECHER , 
</e i?0 E R H A V E & de ST H A L ; ctawr la vue d''enrichir la 
Médecine, d'éclairer la Phyfique & de pcrfeümner les Arts. 

PRINCIPES. 

C Omme la Chimie eft une Science pratique qui a I’Obfervation pour 
bafe; toute the'orie fera écartée de ce Cours, lorfquelle ne fe trou¬ 
vera pas fonde'e fur la conviction des iens , ou liir des faits indu¬ 
bitables. 

Nous commencerons par une fuite d’Expc'riences pourde'montrer que la fé¬ 
conde Terre de Becher exiite 8c fe corporifie avec les differentes matières des trois 
Rognes, que ce Souphre principe, ce PhlogiUique , ce Principe inflammable , 
fe trouve univcrfellement répandu dans lair, dans les végétaux, dans les 
animaux 8c dans les minéraux ; qu’il eft l’unique corps naturel qui fe trouve 
Pourvu de toutes les conditions d’un vrai principe; inaltérable dans fa nature, 
ce. indifférent à ce qu’il devient, qu’il fe fpecifie fuivant la matrice qui l’em- 
Ptifonnc ; qu’il abandonne les végétaux pour animer les métaux, qu’il efl: 
Çéverliblc dans les trois régnés, qu’il eft l’ame des métaux, le principe de. 
la , vitrification , qu’il donne l’cxiftence aux Huiles végétales, animales 8c mi¬ 
nérales , qu’il n’ell pas feu , qu’il eft l’aliment du feu , que la fiâme eft fa def- 
Jtuétion , l’air fon véhicule, 8c les Phyficiens prouveront f peut être ) dans 
,e Cours de nos Expériences, qu’il eft la caufe du Tonnerre, des Tremble* 
m ons de terre , 8c des Phénomènes de l 'Elettricité. 


EXPÉRIENCES. 

Un Métal expofé au feu nud, dans un vaiflcau ouvert 8c réduit en un 
Cadavre terreux par l’abfence du Phlogiflique qui s’envole en l’air, prouvera 
J? deftru&ion du métal par le feu, 8c la réduction de cette chaux métallique 
mus f a première forme par le charbon , les grailles , les bitumes 8c par le fer , 
e *ont rC r a l’cxillancc de ce principe dans les trois régnés, 
a P r >vé de fon phlogiflique par fa dilfolution 8c précipitation, 8c 

[ nd H même volatil, fera réhabilité dans fa fixité 8c fon éclat métallique, par 
^.pointede la fiâme, ce que la fiâme même ne pourrait jamais faire, pour 
^omrer que c’cft l’aliment du feu 8c non le feu lui-même qui caufe ii réduc- 
v *■ ~ mflammation d’une huile fera voir que le phlogiflique s’envole à la fa- 
m&ft ‘ eau ’ & l’inflammation d’un demi métal fans addition démontrera fa 
Phlo’ft°i a Alité fous une forme feche. Unefubftance métallique privée de fon 
8c réduite en une terre blanche, infipide, révivifiée en un corps 
1„ _ ronde & tranfparent# par le fimple charbon-, fera voir que le phlogift efl 
PT de i a vinification. 

de c * laux réduite fous fa forme métallique par un Alkali fixe empreint 

notre °- 1( l ue Surabondant, par un corps minéral, démontrera la rcverfion de 
principe du regne minéral au végétal. 







généralit E’S. 

La confîruaion 8c le méchanifme des Fourneaux fie des Vaifeau* dans le mé¬ 
nagement de 1 air & du feu ; l’application de fes différais degrés à la naturels 
matières, depuis la chaleur douce de l’étuve, ou bien celle de 1 •jtthmthCrZ 
mer que nous avons conduit, jufqu’à celle de la fufion du fer fie la vitrifies- 
tion des corps : 1 achon des diffol vans, foit menftrues fluides fie Amples, com¬ 
me Eau, les Huiles, les Efprits; inflammables, les Acidesi les Alkal s : foit 
dtffolvans compofes , comme les fels 8c les favons ; ou bien les menftrues fecs s 
comme les métaux , demi métaux fie autres foffiles, fie leur action les uns fur 
les autres pendant qu'ils font en fufion nous prépareront à comprendre cette 
grande vente ; que tous les corps naturels étant fluides fe doivent par leurs 
Jemblabies, ce qui nous mènera n turellement à l’explication de-la table des 
rapports, ou les loix, 1 ordre 8c les preuves de l’affinité des corps feîont dé¬ 
montres par une fuite de précipitations, qui fer vira de clef à l’intelligence de 
nos Operations futures & a celles des raifons Phyfiques d’une multiplicité 
etonnante de Phenomenes, que de nouvelles combinaifons présenteront dans 
le Cours de nos Expériences. On s apperccvr.i dansées Généralités de l’injure 
que font a la C h,me ceux qui ignorent fes véritables objets, fie qui la relièrent 
dans les borne, étroites des Opérations fur les métaux , ou des préparations 
de Médecine. On y verra clairement que la décompofition fie combinaient 
tous les corps font fes fujets propres, fie cfmbien elle cil en état d’éclairer la 
Phyfique fie de perfectionner les Arts. c a 

OPERATIONS. 

Le tendre tilfu des parties des plantes, la facilité de faire leur analife fie le 
befoin perpétuel que nous aurons de leur» produits, exigent que nous commen¬ 
cions par les végétaux. b 1 

L’infufïon de differentes fubftances dans Y Eau , dans le Vin , dans le 
Vinaigre oc dans les Ejpnts inflammables a froid , nous donnera les moyens 
de conferver par ces menftrues les parties feules qui y font lolublcs, a l’exclu-, 
lion de celles qu une extraction par la chaleur pourroit rendre nuifibles; le 
fondement des Vms , Vinaigres médicinaux , des Teintures , des Elixirs des 
Extratti foit gommeux, loir réfineuxou compofés; les matières qui demandent 
une chaleur douce ôc celles qui veulent de l’eau bouillante , avec des exem¬ 
ples du dérangement que la décoction continuée produit dans prefque tous 
les corps , nous fourniront des réglés fûres pour les compofttions pharmaceutiques 
nombre de préparations ufitées dans les Arts ôc dans l’économie de la 

I/analyfe du Thé ôc du Caffé par l’eau & par 1’efprit de-vin , & l’inexacfti- 
tude des ana yfes ordinaires démontrée d’une nouvelle manière, en chan¬ 
geant! ordre des diflolvans par une contre analyfe , ce qui nous fervira pouf 
toutes le^fubltances végétales, l’exemple d’un examen vrai pour connoître 
corps P rcci “ on k* quantité de l'extrait fimple ou compofé que donnent ces 

De là nous paierons à la formation des Alkdlis fixes. L’hiftoirc de la Soude , 
de la PutaJJe, des Cmdres e,ravelees fie de YAlkali d’une plante amere , fait par 
Mutation , la purification de.ces tels parla cridalTifation 8c calcination, pouf 
les pr ver de leurs fels neutres fie de leurs huiles Nous ferons voir fa maniéré 
de retenir fie de conférver les qualités fpécifiques des plantes pour des vues par¬ 
ticulières de la Médecine, ou bien de rendre les Alkalys fixes de tous les vé¬ 
gétaux de même nature pour l’ufige de la.Chimie fie des Art» feulement. Une 
plante privée de fon acide fie de fes huiles par des décoctions répétées , fie rc- 



dtiite en un fquelet^ terreux ; le produit de 1 j a formation des 

compare avec celui de fonextrait, Jetteraungrar^u i J . La peti . 
Alkalys fixes , parla combinnifon de 1 acide 8cde lbuii > libr£j com _ 
te quantité de Ici Alkaly fixe que 1 on retire du y _ ^ p extra : t de (à rapa- 
paré avec la grande quantité que produit la c Alkalvs fixes des végétaux 

rc,nous donnera l'exemple delà maniéré d avoir des Alkaly a qu >j n ft r u- 
dont Y acide cft volatil, de en meme teins démontrera que et eit 9 
mental dans leur formation, & que c’e* 1le pblog te de 1 hu le «t ; 
qui entre cffentiellcment dans la produétion de ces tels , tera P d La 

combuftion d’une plante dont on aura extrait 1 huile pat 1 EAg ^ diftilla- 
quantité d’Alkaly fixe que nous donnera le charbon qui reite apres 
tiondu Sel ejfentiel d'une plante potagère,nous prouvera 
ner au feul Tartre la formation du Sel Alkaly fixe dans con traindra de 
VAlkaly fixe que produit la combuftion du/tic dcCitroii.n p i an tes 

rejetter Iclentiment de ceux qui dilênt que c'eft 1 hutte de la^ fine d«p antes 
qui entre dans leur formation. Un Alkaly fixe réduit en u _ _ ue | c 

lubie & invérifiable par des calcinations repetees achèvera d e Prouv“ 0 ucrent 
feu entre pas dans Ieurcombinaifon,8c la pénétration et °" n ^* q Vnnera les 
CCS tels par des déliquefcences 6c des delfechemens r ^P e s ’ , N don _ 

moyens de les. avoir dans leur dernier degrede force 6e de purete. 
fierons le moyen de concentrer les Alkalys fixes par 1« cailloux , a la mamere 
de Glaubcr, fource intariflable d Expériences utiles 8c cuncufes, Ç°mme les 
Précipitation métalliques pour les Emaux, la porcelaine, les veg^^sfingu- 
lieres de différais métaux , la dijfolution rapide des fouffres, l a P r c E, • 

de la terre des cailloux pour faire une porcelaine fans addition , I e 1 * 

Ire régulier, foiide 6c crifiallin qui fc forme dans cette liqueur Alkaliin<: poiur 
démontrer l’cxillencc d’un acide dans les cailloux, dans le fable , 6c 

La diftillation nous fera voir la manière de tirer I’efprit refteur des plantes 
aromatiques pour animer les eaux diftillécs, les rendre plus durabl P 
efficaces ; les Huiles ejjmidles des fleurs, des feuilles , des ccorces, destruits, 
des bois, leur analyfe , les moyens cîc découvrir la f ilfification de celles 
Indes. L’fiiiioire du Camphre, que nombre de plantes le donnent, outre la ta 
mille des Lauriers, le moyen d’avoir fon huile ejjentielle, liquida par le Mer 
cure, 6c une autre maniéré pour le réduire en huile par 1 intermède d une terr . 
Les Phénomènes de fa dilfolution 6c précipitation dans 1 acide vitnolique, 
rendu miCcible à l'eau, à la manière de Wedclius pour confervcr les 
l’anal y fe du Benjoin ; moyen d’avoir fes fleurs : par ébullition, avec la méthode 
de retirer de fo» huile noire 6c épaifl’e quantité de fleurs argentines. 

L’analyfe des huiles cftenticllesliquides, 6cdes matières gommeufesScrefi- 
neiw%c a.-L.— u ftirtîilntinn de I.i TLcrebentme , la Ctre , la Gomme Ara 


" nomorc uc -- 

développement de la quantité étonnante d a 

dureté oc la péfanteur. .. ,, , , , 

Le nouvelles combinaifons de nouveaux compofes démontres dans les pro¬ 
duits de h fermentation fipirittteufe & acide : l’hiftoire d(?s L t iï 

effets ; les agens nécejfiaires 6c inftrumentaux, 1 hiftoire de la formation du vin, 

* de i'a diftillation , les Eaux-de-vie pnvees de leurs huilcs ctrangcres E 
Pnt-dc-vin dépouillé de fon huile furabondante, fa rectification P 

dnion avec leshuiles eft’cntielles , le fondement des efprits odorans conipofes, 

* l’art dé faire des liqueurs stables. Ladiflplutio» desi refine, ,1c;fondw.«t 
des Teintures , de s Elixirs & des ferme : V acide de l 

décompofition parfaite 8c le fcl neutre qu.refulte de fon union à 1 AlU.uy fixe 
Le Vinaigre dephlegmé par les rectifications , concentré pat la gelce , la du 



relation après fon union aux AÎkaly* fixes ôcfubllances fccalliques , fon ef- 
prit inflammable démontre dans le vinaigre rad ical 

Le Vinaigre dulcifié par l’Efprit-de-vin, la bafedu fameux Menflrue de Wrcf- 
v/'ck. LeVinaigre putréfié, fon AIkaly volatil , Ion Huile , f on AIkalyfixe, &le 
Savon ! qui rcfulle de I union de ces deux produits avec leurs proprictésfingulicrcs; 

1 analyfe du tartre, la maniéré de le rendre folublc par les exemples de diffé- 
rens fcls neutres faits avec les acides végétaux & par la craye ; fon union 
aux huiles effenticllcs a la maniéré de Starkcy, I’Aîkaly volatil qui en réfu'to ; 
ion MI „o„ au fer, la voye d’avoir fon acide pure ; la convcrfion de Von 
Aïkalt fixe ©n e/j ni volattl urineux , par trois dijférens procédés , termineront le 
régné végétal. 

REGNE ANIMAL. 

Nous ne nous bornerons pas aux feules préparations médicinales que pro¬ 
duit ce régné , nous poufferons plus loin nos vues. Nous tâcherons de devé- 
lopper la matière qui entre dans la comoofition des Alkalis volatils & la caufe 
de leur formation ; nous affemblerons toutes les preuves qui tendent à dé¬ 
montrer que ces corps font produits par l'acide mari,, jointe a une huile extrê¬ 
mement tenue 8c une terre fubtile, le tout volatile ou par le feu ou par la fer¬ 
mentation L’analyfc du Lait , fes parties économiques & médicinales ‘ avec 
les produits inégaux que le lait des différons animaux donne, fon huile , (on fel 
£ la part.e cajeufe rafiembles fous une forme fcche peur faire le petit 1 rit de 
Hoffmann. La nature de Ion acide démontré par le fublimé conojif que produit 
fa distillation avec le mercure. L’analyfe de l’œuf, fbn AlkJi volatil, 8c qu'il 
a etc formé par l acide marin fera démontre par i’efprit de fel fumant, chaffé 
du jaune d œuf par 1 acide vitriolique. 

L’analyfe de l'urine récente & putréfiée pour donner une idée exafte de ce 

ïïtXïïtrsff:*' c eo,p *' & ,a <>■“*“ */“ 

Nous ferons voir par la bile 8c par les cloportes qu’il y a des fubftancesani- 

lions contre hSgfySi V ”“‘'“ fetv,ra d '" m P lc P»” <»“ 

L’analyfe du fil ammoniac , fon efprit volatil ou fel liquide , fon fel concret, 
°“5 Prlt clcfl £S rne > f -!‘[ P ar 1 AIkaly fixe pour le rendre pénétrant, ou avec la 
craye , pour faire le fel doux d Angleterre, fon union avec l’Efprit-dc-vin > 

demenÆ M milcibIcs avec les Alkalys volatils, le fon¬ 

dement de s fiels huileux-, Scia manière particulière pour faire une diffolution 
parfaite de 1 t.uile d ambre dans 1 AIkaly volatil, ôc faire une eau de Lufle tranl- 
parenie. L exemple de trois corps volatils rendus fixes par la fubltmation du fèlar- 
meraire ôc^e dun t** *& avec' le fel armoniac.le 


maies , .a manière ac taire i arcane purpum de Volkmars-, la diflillation d’une 
L’S' S dC,a î"° ltiC r d ? fon P oM.dc/rf volatil concret. 
£“r 5lntCS J ■ cr ° ,x > leur cf P nt » leur huile & fel volatil qu’cl- 
Jcs tirent de la^ terre démontres être le produit de l’acide marin par le W 
phoro qui refulte du finapt ; & la convcrfion du même acide mari» 

" ach '" ra dc l’ ro “v“ ««c vérité ÆminSrie- 

hegne minéral. 

PaüVrr n ^ er t° ns Ce r , c 2 nc P ar différentes expériences fur les terres 8c les 
pierres, 1 anaüfc de la terre franche , dc* glaifis 8c des marnes nous donnera des 




produits egalement curieux & utiles à connaître. Nous ferons voir la manière 
de tirer l’acide marin 8c nn fel volatil concret du tripoly■ La nature du Talc, le mi¬ 
ca & la felenite fera démontrée par la compofition artificielle de ces corps. Nous 
tâcherons de terminer le caractère 8c la nature du quartz, du fpat h 8c ch blinda 
lelquels jouent un fi grand rôle dans les mines 8c qui jettent une fi grande con- 
fufion dans la métallurgie, parles mots de l'ufible Ce r.on fufible mal-entendus. 
On verra par des expériences fur le grais 8c fur le criftal de roche, des exemples 
d* matières criftallines non vitrifiables par la derniere Violence du feu \ 6c la 
vitrification de la pierre de ponce par art, donnera des idées juites fur la fufibiiite 
& non-fufibilité des corps,ce qui fera confirmé 6c par la manganeje que nous re- 
tirerons du verre blanc fous la première forme,8c par le verre que nous priverons 
de 1 on phlogifte pour le rendre pierre à feu, L’analifc duplex lans addition nous 
fera voir fon huile 8c fon efprit acide 8c celle de la pie ne de ponce nous produi¬ 
ra un acide , une huile 8c du fel ammoniac . Nous donnerons la véritable com¬ 
pofition du criftal d’Angleterre avec la proportion des matières qui y entre 
comme il fe fait adtuellement à Londres. Nous ferons des recherches fur les 
fidaclites, les ftalagmius 8c fur le gipfe pour en connoître la nature. 

Nous démontrerons par une analife complettc de la c.iaux, 1 exijtcnce 8c 
la nature de fon tkide 8c de fes fels que nous tirerons en grande quantité par un 
travail particulier ; nous ferons avec la < raye 8c le fouphre une terr efahno-alkahne 
ou chaux artificielle. De-Ià nous paflerops à 1 hifton c 8c 1 analife des trois ci- 
peccs de pyrites : les expériences que nous ferons fur celles qui perdent leur 
fhlogijl à l’air, nous démontrerons la caufe 8c le méchamfme de leur effloref- 
cence 8c de la formation du vitriol : nous les priverons de leur foupiire 8c par la 
voye feche 8c par la voye humide.- nous tirerons des pyrites une manere fluide 
Tuante , onttueufe femblablc au gur que les anciens regardoicnt comme la rnere 
des métaux: nous donnerons le moyenjingulier de feparcr le ph.ogijt du Jouphre 
8c le convertir en huile de vitriol. Là rccompofition de / alun, du Jouphre oc 
des vitriols blanc, vert 8c bleu par une terre, le phhgijl , le zinc. Je fer 6 c le 
cuivre joint'à l’acide vitriolique ne nous laiflcra nul doute fur la nature de ces 
oorps. La mixtion de l’acide vitriolique avec 1 efprit de vin, la decompofition 
de leurs principes, la production de Tanker , fes propriétés finguheres , 8c les 
Précautions pour réufiir. La combinaifon de l’acide vitriolique avec diflerentes 
bafes pour former des fels neutres nous donnera 1 oceafion de développer les 
l°ix 8c le méchanifme de la crijlallifation. , . , .. 

L’analifc du foupiire, fa di/foh.tion partiale 8c cnftallifiition dans les huiles 
e fl’cmiclles fon union aux alkalis fixes par le lattis d u phlogifiique feulement 
P°ur former un hepar 8c là précipitation parles acides : nous ferons des expé¬ 
riences pour faire voir les propriétés finguheres de l efprit fulphureyx 8c le 
changement étonnant que produit fon action fur les métaux , 8cc. L hiltoirc de 
formation du nitre par le travail ordinaire ; nous en ferons avec 1 y. fel marin 
8c l'urine pour donner des vues fur la nature de fa formation, la difhllation de 
f°n acide 8c l’a concentration à la maniéré de Glauber , on fera un efprit de mtre 
fvnam dont les vapeurs feront hlanches.Sa duUiÊcuuon pari efpntde vin alkoo- 
,lfe ' en formant un «ther ; fa régénération, 8c fon alkalifation par le tarrre 
P°ur faire le flux blanc pour la fufion des métaux ou\c flux noir pour leur rendre 
i e Pblogifle • nous ferons différents diffus & toutes fes préparations médicinales, 
^analife du fel marin , fa décompofition par l’acide vitriolique pour avoir fon 
offrit & fèl de Glaubert 8c par Pacide nitreux pour avoir une eau regale 8c le 
nnr e quadrannulaire , ce qui nous mettra dans la voie d avoir h bafe pure. La 
pâture des trois acides minéraux ainfi connue , nous paflerons a 1 analile des 
^umes par. l’éxemple du fuccin, fon hiitoire naturelle, fa teinture,fon efprit,.J es 
l“ùles & fon fel volatil ; nous ferons voir fon analogie avec IcSpetreoles 8c les 
Jphales , le jajet , 8c le charbon de terre, ce qui tera confirme par unjucan artifi- 
cte ! ■■ nous démontrerons la différence qu’il y a entre les huiles végétales OC les 
huiles foJJUiçt par des expériences non équivoques, 



L’hiltoire des matines ar r enica]les lefquelles jouent ut; suffigrand rôle que le 
fouphre dans le régné minerai, la maniéré de fixer l’arfenic ëc par le nitrc & par 
lui-mcme ; Ion union au foutre pour former le réal^ar ëc donner une idée de la 
nature de la n ine rouge d'argent : la dillillation du nitre ëc de l’arfenic pour 
faire l’efprit de nitre arfenical bleu. Nous ferons la vitrification de l’arfenicavec 
d’autres corps pour former le magnes arjenicalis , lapis pyrmicfon ou de tribus. 

Le mercure. La dillillation du cinabre naturel, la purification du mercure, fa 
dilfolution dans l’acide nitreux ëc fes differentes précipitations parles alkalis 
fixes ëc volatils; facombinailbn avec l’acide muriatique, fa lublimation en fel 
corrofif, la faruration de fes acides iurabondans par de nouveau mercure , fou 
timon avec le fucre feul pour le rendre folubie dans l’eau, la maniéré de le ten¬ 
dre fous forme concret par les vapeurs du plomb ëc l’amalgamation du mercure 
avec le fin d’une mine par le buitron. 

Nous ferons l’anali.c chimiquede l’antimoincôc toutes fes préparations medi- 
cinales. 

Le bifmutb, la manière de le calciner dans les vues d’en tirer le fin, fa fubli- 
mjtion en beurre ëc la voie d’en retirer une poudre talqueufe perlée, nous ferons 
lebijmuth corné par le moyen de l'eau lalc'c, ëc fa fixité' dans le nous démon» 
trera que l’acide marin n’entre pour rieft dans fa précipitation. La dillillation 
de la mine de bifmuth pour as oir deux liqueyrs dijlintles immifcibles ; la (ubli- 
mation de la même mine avec le fel ammoniac, la belle couleur verte ëcla dif- 
folution dans l’eau régale nous fera voir la curieulc encre de /y wp.i t/ne, la dilfb lu- 
tion dans l’efprit de lel ëc fa précipitation en poudre blanche, bleue & jaune , 
laquelle donnera un lublimé rouge ëc la même belle encre de Jympathie verte. 

Le zinc, fa combinaifon avec le cuivre pour former le tombac, Ion inflam¬ 
mation avec le lél«mmoniac, la maniéré d’avoir le zinc par une feule ëc mê¬ 
me opération, fous forme de fleuve , fous forme liquide, fous forme de beurre, 
fous forme métallique Jplendide , fous forme de gelée ëc en poudre blanche. La 
quantité liirabondante de phlogillc démontrée dans le zinc par le fouphre ar¬ 
tificiel qui rcfuite de fa diltillation avec un lel neutre. La combinaifon du 
zinc avec le nitre pour avoir l’étoile, la roje , ëc le nicre rouge des anciens. 

Le plomb , fil calcination en minium, fa demi vitrification en litarge, fa vi>» 
trification parfaite en vçrt vert ëc une operationparticulière „pour donner aux 
creuléts ordinaires la puiffance delà tenir en fujion fans enduit extérieur, la 
calcination du plomb avec le nitre pour faire la litarge nitreufe des aheiens ëc la 
maniéré de faire le plomb fulminant : nous ferons la cerufe par la voie ordinaire 
ëc nous en donnerons une autre pour la faire plus blanche ëc plus fine. 

L’étain, fa calcination en chaux, fa vitrification en fubftance laiteufe comme 
les terres animales ; le fondement des vernis de la porcelaine , fii diffolution 
dans les acides ëc crillallilation en ièl neutre. Nous ferons la liqueur fumante de 
lajftus vulgairement attribuée à Libavius, fa combinaifon avee d’autres mé¬ 
taux pour taire la maticsc des miroirs ardents, des cloches 8c du fer blanc. 

Le fer. Nous prouverons qu’en perdant ion phlogilte, il perd toutes fes pro¬ 
priétés. 

Le vitriol ve> t ; là combinaifon avec le foufre ëc l’eau pour démontrer 
l’état du vitriol dans les pyrites ëc comme il s’y forme à l’air; fa détonation 
avec le nitre, le fafran antimoinié de *>tahl,ta crillallilation avec l’acide du tartre 
le fondement des teintures, des firops , des extraits ëc boules do Mars , fa ditfo- 
lution dans l’acide nitreux , fa précipitation en crocus par d’autre fer ; fa djf- 
foiution par l’acide vitriolique, fon inflammation avec cxplofion; fa lixblima- 
tion par l’acide du fel marin c n fleurs martiales. 

Le cuivre , fa-diffolution dans le vinaigre ëc criftallifation, la dillillation 
de ce fel pour démontrer qu’il y a un efprit inflammable dans le vin après fa 
fermentation acide, fa folubilite dans prcfquc tousics fluides ëc dans toutes les 
matières falines. 




L’hrgent, fa diffolution dans l’acibc nitreux 8c fon évaporation pour former 
/a pierre infernale-; fa précipitation par le Ici marin & la lune corné - qui en re¬ 
luire, fa précipitation par le mercure 8c la crillallifation de ces deux corps en 
arbre de Diane. 

L'or, fa diii'olution dans l'eau régale 8c précipitation par les huiles effentiel- 
les, le fondement des Ors potables, V or fulminant dillout dans l’acide muriatique 
dulcifié, bafe des goûtes du Général Lamote. 

METALLURGIE- 

La multitude de mines de toute efpece bien conftate'c dans ce royaume, 
les privilèges 8c les grâces particulières accordées parle Roi aux Entrepreneurs 
8c Conceflionuires 8c les fccours fournis par un Mtniftrc amateur du bien pu¬ 
blic, lemble tourner les cfprits vers les connoilTances néedfaires à leurs exploi¬ 
tations; c’elt pour entrer dans ces vues quenous avons fait canllruire différents 
fourneaux pour donner des exemples au travail des mines comme étant la voie 
la plus fti e pour former des Artiites capables de perfectionner la fonte des mi¬ 
nes dans ce Royaume,8c en même tems pour étendre le goût de ce gente d’en- 
treprilc, ce qui pouroitpeut-êtreun jour difpenfer le françois de recourir à l’é¬ 
tranger pour beaucoup de maticres'dont la conlommation eff immenlè , 
Comme : 

Les trois vitriols , l’alun , le foufre , l’arfente , les quatres efpeies d’azur, le 
fmalt; le fifre, le vert de montagne , les cendres vertes 8c bleues , la cerufe , Je 
minium, le majicot , les bronfes couleurs, le mercure, le bifmuth , le cinabre , la 
potache , 8cc. 

Apres que neus curons donné la defeription 8c conllruétion du fourneau à 
manche,d\l fourneau Ans loi s, du fourneau de Coupelle 8c du fourneau de liquation, 
8cç ; nous commencerons nos opérations de métallurgie par I crotiffage ®u l’art 
de féparcr l’arfinie 8c le fouphre des corps métalliques par l’aétion combinée du 
feu 8c de l’air, lequel eff le véhiculé propre des matières volatiles avec les pré¬ 
cautions qu’il faut prendre pour ne pas volatilifer les parties qui doivent relier 
fixes. Cette opération ferafuivie par des exemples de calcinations où nous fe¬ 
rons voir les vues différentes de ces deux opérations, ce qui nous donnera oc- 
cafionde démontrer l’ufage du fourneau Anglais ; 8c comme certaines matières 
par l’action ditne flamme de reverbere fe grumellent 8c s’amaffenten monceaux 
durs prêts à fWbtrifier.nous ferons forcés de les réduire en poudre pour qu’elles 
préfentent au feu de nouvelles furfaces, ce qui fera voir l’ufage, la necefjité 8c la 
< onllruction d’une machine nommée üocambre. Le ménagement d'un libre accès 
de l’air dans ce fourneau, l’épanouilfement de la flamme lur les matières 8c Iç re- 
' ùécifl’cment gradué de fa fortienous feront voir le mécanifmede la conftruc- 
l jon,la caufe des cireurs qu’on y pourrait commettre 8cles réglés qui doivent 
fobfcrver dans la conltruôtion de tous fes fourneaux imaginables , lefquels fe¬ 
ront tous ou bons ou mauvais fuivant qu’on s’approchera ou que l’on s’écartera 
de cette loi invariabe des fluides.^Lie toutes les fois qu'ils paffvnt d'un efface large 
a travers un ejpace étroit, leurs mouveo.ens feront accélérés. 

I-a mine ainfi privée de fes volatils 8c ouverte par le rotiffage dans le four¬ 
neau Anglois, nous en réparerons le métal par \c fourneau Allemand, qui agit par 
* e . vent violent des foufflets.la mine mêlée avec le charbon embralé qui la fond 
v is-à vis la tuyere des foufflets, nous fournira de nouvelles preuves de l’éxillan- 
8c de la néceffité du phlogilt pour la réduction du métal, lequel tombant au 
fond par fapefanteur fousî’orme de régule, tandis que les fouphres 8c terres non 
^‘étailiqucs vitrifiées , nagent p;ur leurs légèretés l'ur fa furface en forme de 
Jcories, nous prouverons la néceffité d’une fonte bien liquide,8c pour la vitrifica- 
5 <5M des/curies 8c pour la précipitation du nmal 8c par coufcquent pour la rouf- 
ütc de l’opération. 



Il arrive fcuvent que ce régulé précipité cLns le fourncauAilcmand contient de 
l'argent,û c’cfl une mine de plomb que nous traitons, nous en ferons la répara¬ 
tion dans le fourneau deCoupdle parle moyen duquel le plomb en fonte retrou¬ 
ve demi vitrifié par le feu qui enleve en partie fon phlogift & fe convertit en li- 
targe, que le vent d’un foufflctchallè au fourneau tandis que le fin relie au 
centre de la Coupelle. 

Nous donnerons un exemple de la maniéré de tirer l'argent d’une mine de 
cuivre pauvre parl’intermede du plomb que nous fondrons dans le fourneau à 
manche , nous réduirons en gatcaux le régule de ces trois métanx confondus cn- 
femble que nous arrangerons fur le plan incliné d’un fourneau à feu doux, 6c 
comme le plomb fond plus promptement que le cuivre, il fe liquifie & fuintc à 
travers les intcrlliccs de ce métal qu’il laifle en formed’c'ponge & entraîne l’ar¬ 
gent avec lui,on verra par là l'uüigc du fourneau de liquation 6c la raifon de fon 
nom. 


Nos opérations prouveront que le fourneau Anglois ne pourra jamais*féparer 
tout le métal d’une mine, parce que la flamme qui lèche la matière enlèvera 
une portion de fon phlogiü 6c le confondra dans les feories , lefqucllcs il faut 
porter au fourneau Allemand pour en faire la réduction, ce qui nous donnera 
le vrai ufagedeccsdeux fourneaux , fçavoir, que le fourneau Anglois efl uti¬ 
le en été lorfqu'il n’y a point d’eau pour faire agir les foufflets du fourneau à 
manche. 

Comme il y a beaucoup de matières que le feu de ces fourneaux n’efl pas af- 
fez violent pour vitrifier, pour que rien ne manque à nos expériences nous 
avons fait conftruire différents fourneaux de fondeur parlefquels on verra fut 
des < orps réffaüaires l’effet du feu le plus violent qui puiffe fe faire dans un four¬ 
neau , ce qui nous donnera occafton de conflater la nature de nombre de lub- 
llanccs que l’on regardoit comme intraitables. 

C -ECoursfc fera le ip. Novembre par Laurent-Charles de la Planche, 
Mc. Apoticaire, en fon Laboratoire la première porte cochere proche le 
Pont-Neuf, rue de la Monnoyc. 

Vu 8c approuvé à Paçs, ce 11. Oélobre 1751. 


Vû l’Approbation permis d’imprimer, à la chargcd’cnrégiflrcmcntàla Cham¬ 
bre Syndicale, ce ij. Oétobrc 1751. B E K K Y E R. 

Regijtrc fur le Livre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
3473. conformément aux Règlement , & notamment à l'Arrêt du Confeil du 10 Juin 11 
1745. A Paris le 19 Oüohre 1751. Signé, LE GRAS , Syndic. 



De l'Imprimerie de GISSEY , rue de la vieille Bouderie, à l’Arbre de 









